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MANIFESTATION NATIONALE

L'hommage des Canadiens français à Son Excellence le gouverneur
du Rhode-Island.

La rac(e ca nadilenne-françalse, représentée
Pa r des milliers de nos compatriotes, s'est
honorée elle-même, le Jeudi soir 17 décem-
bre, en exprimant àl l'hon. M. ÂraM-J. Po-^
tlclr, son admiration et sa reconnaissance.

lýe gzouverneur du Rbode-lsland forcel l'ad-
mifration, tant -à cause de laj haute fonction
qu'il remplit deÉpulis lonigte'mps a1vec tant de
-'OMpGétenice et dle dignité, et àl laquelle Il est
parvenu r"zce àl sa persévérance au travail
ut i ses vertus' civiques, qu'L cause de sa
modestie et de sa noblesse de coeur. A lrad-
m iration bien légitime que lui voue le peuple
Ca nadien-fr-anCais tout entier, se mêle Une
P rofonde gratitudev. Car, comme l'a fine-
ment observé Ni. Èdouard Montpetit, le gou-
venr du Rthode-Islandj est pour nous "un
a£gUMet.. Soen origine. canadienne-fran-
Çaise, dont Il se réclame avec fierté, et sea foi

,Catholique, qu'il professe ouvertement, loin
de lui nuire, ont contribué-11 raison même
de la fidélité avec laquelle Il y est demeuré
atteehé-it son ascenslion dans la vie publi-
que d'uzn pays prote)«stant et de langue an-
gliseRÉ.

EIt c'est l.1 une vivante réfutation au dan-
gereux arlgument de ceux qui pourraient oser

péedeque( le Plein épanouissement d'une
personnal.ité peut parfois exiger le renie-
ment de la langue maternelle, de la fol Ca-
tholique et des traditions canadiennes-
française's.

i.a Sciété gaint-JTean-BaptIste, en organi-
satcette réunion, n'a pas seulement per-

mis aux gens de "chez-nous" de rendre un
publie bommilge à un frère qui nous fait
honneu1r Il l'étranger', mais elle, a encore dis-
sipé un préjugé qui, s'il état accepté par
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nous cormme vérité, nous mènerait tout droit
-selon l'exacte expression de M. Henri Bon-
rasa--au suicide dans le déshonneur.

Notre Société natfonale a fait mieux en-
core. La manifestation du 17 décembre a été
pour elle l'occasion de rendre sensible aux
yeux des moins attentifs le chemin parcouru
par notre race. Sur l'estrade, autour de Son
Excellence, haut personnage dans la Répu-
blique américaine, on voyait: un ministre
de la lointaine Alberta; le porte-parole du
vaillant peuple acadien, voué jadis à la mort
dans l'éparpillement; un chef des soldats de
la culture française, qui luttent, dans la
province voisine, pour la civilisation et le
droit des petites nationalités que défendent,
en Europe, les Alliés; l'un des ministres ca-
nadiens-français du cabinet fédéral; des ora-
teurs de la province-mère.

Tous ces hommes sont les descendant des
70,000 Français qu'en 1760 on laissa pour
morts à la France sur les rives du Saint-
Laurent.

Les gens de notre race colonisèrent le con-
tinent nord-américain; ce sont encore des
hommes de notre sang qui y propagent la
culture sans laquelle l'humanité serait moins
belle.

La manifestation nationale de l'autre soir
nous a fait voir ce que notre race a accom-
pli, ce dont elle est capable. C'est une'étape
dans notre marche en avant, pour le progrès
de la civilisation sur cette terre où nous
l'avons nous-mêmes établie. - L. L.

Voici des résumés des discours pro-
noncés par les orateurs, qui étaient
présentés avec tact par M. Victor Mo-
rin, 1er vice-président de la Société
Saint-Jean-Baptiste :

SOUHAITS DE BIENVENUE

M. Victor Morin, vice-président de la
Société Saint-Jean-Baptiste, en l'ab-
sence de M. Duquette, le président, re-
tenu chez lui par la maladie, souhaita
en termes choisis la bienvenue à l'élé-
ment Franco-Américain.

La présente démonstration, dit-il, a
pour but de stimuler la fierté natio-
nale, et de remplir ainsi la devise de
la Société: " Rendre le peuple meil-
leur ", en mettant en vedette un des
illustres enfants de notre race qui a
déjà rempli une carrière magnifique.

"Cette soirée contribue aussi l'u-
nion nationale et réunit des orateurs
et personnages éminents de tous les
partis et de tous les groupes.
" Nous croyons aussi aider à rendre le
peuple meilleur " en donnant à la g&
nération qui pousse, un exemple vi-
vant de ce que peuvent accomplir le
travail, l'honneur, la probité, la fidé-
lité aux traditions religieuses et na-
tionales: en un mot, toutes les vertus
qui ont conduit notre hôte au sommet
des honneurs et l'ont fait élire à cinq
reprises comme le premier citoyen de
son Etat d'adoption. (Appl.)

M. Morin souhaite la plus cordiale
bienvenue à Son Excellence, en lui rap-
pelant son amour pour sa patrie d'ori-
gine et en lui assurant la sympathie et
l'amitié de l'immense foule accourue
pour l'acclamer.

M. Morin eut une pensée délicate à
l'adresse de la noble campagne du
gouverneur Pothier que la maladie a
empêché de venir partager l'accueil
fait à son époux. Cet homme rejaillit
aussi sur tous les autres Franco-Amé-
ricains, dit-il, auxquels les Canadiens-
français veulent rester unis par les-
liens de l'âme, de la langue et de la
pensée française, en même temps que
par la foi de nos aïeux.

Après que M. l'échevin Loranger eut
souhaité, au nom de la Ville de Mont-
réal, la bienvenue à Son Excellence,
M. Pothier prend la parole.

S. E. LE GOUVERNEUR POTHIER

Ensuite l'honorable M Pothier se l-
ve, visiblement ému, et d'une voix af-
faiblie par un rhume contracté au
cours du voyage, il fait, au milieu de
l'attention générale, le discours sui-
vant, hacré d'applaudissement pro-
longés :
"Mes amis,

Je suis sous l'empire de la plus vive
émotion. Votre accueil extrêmement
cordial, cette démonstration enthou-
siaste et la présentation de ce don pré-
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cieux me touchent profondément. Ce c

geste est l'expression éloquente de vo- v
tre attachement au groupe franco- r
américain important transplanté sur
le sol de la République Américaine - t

ce groupe qui a voulu conserver sa
langue et sa foi religieuse.

Je suis, en ce moment, l'enfant qui
revient au foyer, et les larmes aux

yeux, je salue des frères que je n'ai
revus qu'en passant depuis le départ
en 1870.

Je revois le Saint-Laurent et les plai-

nes fertiles qu'il arrose de ses ondes.

Les vieux chênes de la montagne
Où combattent nos aïeux ;
J'entends la musique et je respire le

parfum des bois da la patrie.
Les flèches de l'église paroissiale qui

scintillent au loin me rappellent le

clocher de la vieille paroisse de Ma-

chiche -- cette paroisse qui fut le ber-

ceau de ma famille et la ruche d'où

sont sortis les essaims qui ont répan-

du le miel de la civilisation chrétienne

sur ce continent - cette paroisse qui

donna au Canada français des mission-

naires, des savants, des littérateurs et

des juristes comme l'honorable juge

Louis Onésime Loranger, cet ami de

mon père et qui a toujours été le mien.

Je ne peux traduire, mes amis, les

émotions qui m'agitent au milieu des

scènes qui se déroulent devant moi. Je

le sais et le sens bien; votre coeur bat

joyeux parce qu'un des nôtres, repré-
sentant un million d'émigrés de la Pro-

vince de Québec, revient au milieu des

siens portant le laurier, emblème du
progrès de vos frères en pays étranger

parce qu'il vient vous parler de leurs
besoins et de leurs espérances.

SITUATION DEB OANADIENS-FRAN-

ÇAIS AUX ETATS-UNIS

Les nôtres ne sont plus une quantité
négligeable aux Etats-Unis, surtout
dans lEst. Notre importance est re-
connue parce que nous sommes des

itoyens paisibles comprenant nos de-
oirs civiques--des travailleurs admi-
ahles et relativement prospères.

Notre amour du travail et nos apti-

udes sont bien les qualités qui ont

donné du relief à notre élément et qui

ni ont permis, sans avoir le nombre,

d'arriver aux postes enviables de la

Société.
La vraie vie américaine, c'est le tra-

vail, et ceux qui cherchent à améliorer

leur situation reçoivent la considéra-

lion qu'ils méritent. Le travail est en

honneur aux Etats-Unis; c'est ce qui

explique le merveilleux progrès de la

République.

L'opinion saine admire le talent, la

valeur personnelle et l'effort constant,

c'est pourquoi, en m'adressant ce soir

à la jeunesse du Canada, j'ose lui dire

que le travail, soutenu par une foi vive-

seul peut assurer le succès-assurer

aussi la prospérité de ce pays. Et quel

développement prodigieux doit avoir

un pays si riche et si favorisé que le

vôtre sous la poussée d'une jeunesse

hardie, saine et vertueuse? Cette jeu-

nesse doit moins rechercher les pro-

fessions libérales si encombrées, elle

doit se préparer plutôt au développe-

ment des ressources extraordinaires du

Canada et s'intéresser à l'industrie. Le

capital, toujours craintif, n'hésitera

pas a venir faire l'exploitation de vos

richesses naturelles s'il trouve chez

vous des hommes bien trempés et ca-

pables, qui ne connaissent, en affaires,

que la ligne .droite-des hommes d'ex-

périence, de pratique et positifs.

Placée au milieu de races puissantes

et actives, la nôtre aura toujours be-

soin d'une éducation supérieure virile,

idéaliste si vous voulez, surtout prati-

que. Autrement la lutte restera inégale-

et notre rôle sera effacé. L'âme cana-

dienne-française se révolte à cette pen-

sée. Nous voulons non seulement vivre

et grandir, mais nous avons Porgueil

de vouloir contribuer notre part au

progrès futur du Nouveau-Monde. Nous
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avons été les premiers à l'épreuve,
nous vOUlOns rester au premier rang
des éléments créateurs sur ce conti-
nent. Nous avons été les pionniers de
la civilisation chrétienne en Amérique,
nous voulons, par le travail, continuer
cette oeuvre de régénération et aider à
l'épanouissement définitif d'une civi-
lisation incomparable sur cette terre
américaine.

Pour atteindre ce but, il faut être
simples et forts, libres et courageux-
fermement résolus à maintenir le pa-
trimoine de foi, d'honneur et de vieille
probité que nos pères nous ont laissé.
Il faut être bien outillés, persévérants,
tenaces, sans provocation, justes et
respectueux des droite du volsin--al-
lier la fermeté à la conciliation, com-
me le demandait Lafontaine.

Il faudrait aussi réunir les forces vi-
ves de la nationalité-faire le rappro-
chement de nos groupes dispersés sur
ce continent en établissant des rela-
tions plus suivies entre eux. Ces rela-
tions seraient certainement à l'avanta-
ge des nôtres des deux côtés de la fron-
tière.

LEUIRS BESOINS

Un tiers de la population canadien-
ne-française d'Amérique réside aux
Etats-Unis et il mérite votre sollicitu-
de. Son attachement inébranlable à ses
traditions doit être pour vous de la
Province de Québec un sujet de légiti-
nie orgueil. Il a résisté jusqu'ici aux
forces puissantes d'assimilation parce
(lil s'est cantonné autour de son égli-
se, mais il n'est pas facile de prévoir
ou de prédire ce que l'avenir lui réser-
ve. L'infiltration,chez eux,d'idées anti-
patriotiques et anti-sociales est à re-
louter. La famille qui a toujours été la

sauvegarde de la nationalité pourrait
bien, un jour, être affaiblie au point
de ne plius offrir les garanties néces-
saires à la stabilité de nos institutions.
Au travail constant de notre clergé, de
nos sociétés, de notre presse, il fau-

drait y joindre le travail et l'effort
de nos penseurs et de nos patriotes
éloquents et éclairés. Il faudrait que
ces hommes doués qui s'intéressent sé-
rieusement aux questions nationales
soient entendus plus souvent aux Etats
Unis et au Canada. Ces voix autorisées
donneraient l'éveil et notre élément
éviterait les écueils semés sur la rou-
te. Ces hommes sensés vraiment patrio-
tes en s'appliquant à bien comprendre
notre situation et nos devoirs envers
le drapeau qui nous protège, feraient
disparaître le chauvinisme exagéré qui
cause, souvent, des embarras et qui re-
tarde le progrès d'un peuple qui a be-
soin de l'estime, de la considération et
de l'appui des voisins.

L'apostolat de ces hommes distingués
ferait disparaître les causes qui amoin-
drissent l'influence de nos groupees et
préviendrait, dans une large mesure,
les regrettables divisions chez un élé-
ment comme le nôtre qui a absolument
besoin d'union pour lutter avec succès.

Il fait bon d'entendre ou de lire au-
jourd'hui les protestations d'attache-
ment à la nationalité, les éloquents ap-
pels au patriotisme, mais la déception
est grande,le découragement est grand
aussi lorsque, le lendemain, ces protes.
tations et ces appels sont démentis par
les déchirements ou les divisions intes-
tines, lorsque les plus illustres noms
sont traînés dans la boue, lorsque les
efforts les plus généreux sont mécon-
nus. Il est bien permis de différer d'o-
pinion, mais il n'est pas permis de ter-
nir les réputations qui jettent de l'é-
clat sur un peuple. Les grands noms
d'une race imposent le respect à 'é.
tranger.

Je suis d'un autre pays,mon drapeau
n'est pas le vôtre, cependant, laissez-
moi vous le dire, nous ne sommes pas
de l'autre côté de la frontière, indiffé.
rents au mouvement patriotique du
Canada. Nous admirons vos hommes
d'Etat, vos juristes, vos tribuns--nous
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apprécions leur valeur dans la discus-

sion et le règlement des questions qui

intéressent les deux pays.

Parmi les hommes d'état illustres

qui ont jeté les bases du colossal em-

pire au nord de ce continent figurent

au premier rang, Lafontaine, Cartier

et Laurier.

Et si les Canadiens français ont pu,
malgré leur faiblesse numériquerem-
plir un si beau rôle depuis la conquête

c'est parce qu'à chaque époque de leur

histoire ils ont eu des hommes d'un

incontestable mérite, des hommes fiers

fermes, justes et généreux. Le peuple

reconnaissant doit leur élever des mo-

numents, mais ces monuments tardifs

feront-ils oublier l'amertume dont leur

vie a souvent été abreuvée.

Des lutteurs nouveaux entrent dans

l'arène, apprenons à applaudir leur

travail et leurs élans pour lhonneur et

la grandeur de notre race. Admirons
leur talent, leur ardeur, leur fougue

patriotique, et ces lutteurs redouble-
ront de courage et de dévouement à la

cause nationale et rendront au Canada
et à la république Américaine les plus
nobles services.

En terminant, lorateur exhorte ses
compatriotes à s'unir tous ensemble
autour des intérêts supérieurs de la
race pour mieux user de leur influence
comme élément national. Il demande à
revenir plus tard constater avec nous
le progrès accompli et renouveler cette

amitié si fortement établie ce soir.

M. Pothier renouvelle rassurance de

son amour de la vieille patrie et termi-
ne sa péroraison émouvante par une

parole d'espoir en l'avenir glorieux de

sa race en Amérique.

Tout l'auditoire se lève et fait une

ovation prolongée à l'orateur. Les étu-

diants battent des mains plusieurs
bans en l'honneur de M. Pothier dont

ils épellent le nom en en scandant les
syllabes.

M. LOUIS CODERRE

Après l'hommage de la Société Saint-

Jean-Baptiste, c'était au tour du Ca-

nada français, représenté au program-

me par Sir Wilfrid Laurier, et M. Le

Coderre. M. Laurier n'ayant pu assis-

ter à la fête se fit représenter par M.

le sénateur Raoul Dandurand.

M. Ls Coderre, secrétaire d'Etat, fut

d'abord invité par le président à por-

ter la parole.
M. Coderre souhaita à l'hôte des Ca-

nadiens-français, la bienvenue au nom

du gouvernement fédéral qu'il repré-

sente.
Il compare cette visite fructueuse de

M. Pothier à la visite d'Honoré Mer-

cier à Paris en 1891 qui révéla en quel-

que sorte à la France l'existence d'un

Canada français jusque-là trop igno-

ré. M. Coderre parlant de l'émigration

des nôtres vers les Etats-Unis déclare

que, malgré la séparation et l'éloigne-

ment nous n'avons pas cessé d'être

frères et que nous nous retrouvons en-

semble à l'aise au foyer paternel dans

des circonstances comme celle-ci.

M. Coderre a des paroles élogieuses

à l'adresse de M. Pothier qu'il félicite

chaleureusement du succès qu'il a at-

teint aux Etats-Unis par l'exercice de

vertus que tous reconnaissent.

M. LE SENATEUR DANDURAND

Vient ensuite M. le sénateur Dandu-

rand qui excuse son chef, Sir Wilfrid

Laurier, empêché de prendre part à

cette manifestation par les funérailles

de son vieil ami, le sénateur Jaffray,
à qui il est allé rendre les derniers
devoirs.

"Sir Wilfrid. dit-il, a suivi la belle

carrière de M. Pothier, qu'il a vu s'im-

poser à ses coneitoyens d'autres races
par sa haute valeur et son esprit pu-

blie. Dans la République voisine, on ne

demande pas d'autres titres. Et je ne

sache pas, M. le gouverneur Pothier,

mi
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ajoute-t-il aux applaudissements de
tout l'auditoire, qu'on vous ait jamais
reproché dans le Rhode-Island de gar-
der votre langue et de l'enseigner aux
vôtres. Vous continuez là-bas, mais
avec combien plus de mérite, l'action
que nous exerçons ici.

"On se demande, dans certains mi-
lieux du Canada, pourquoi notre obs-
tination et notre ténacité à garder no-
tre langue et à refuser d'entrer dans
l'unité anglo-saxonne. La réponse est
celle que j'ai déjà faite à mes collè-
gues de race anglaise, au Sénat :
"Lorsqu'on a le très grand honneur
d'appartenir à la race française,
on ne peut pas penser à mar-
quer son âme d'une autre em-
preinte! " Et j'ajoute pour mes com-
patriotes de langue anglaise au Cana-
da que s'ils y réfléchissent bien, ils fi-
niront par se dire qu'ils nous estime-
ront d'autant plus que nous tiendrons
plus obstinément à résister à l'absorp-
tion. " (Appl.)

M. W. GARIEPY

C'est l'hommage des Français des
provinces-soeurs qui s'ajoute ensuite à
celui du rameau principal de la famille
canadienne-française pour fêter l'hôte
du jour. M. W. Gariépy, ministre dans
le cabinet de l'Alberta, parle d'abord
au nom de l'Ouest canadien-français.

M. Pothier,qui est des nôtres par son
origine, sa langue, ses aspirations, son
idéal, ses croyances,combien nous som-
mes heureux et fiers de sa glorieuse
carrière et combien son exemple et sa
'vie nous font aimer cette splendide et
-magnifique trilogie: la pensée, la lan-
gue et la culture françaises. Pensée qui
illumine l'humanité de ses clartés; lan-
gue de puissance et d'harmonie, chère
a ceux qui la défendent contre les Al-
lemands de là-bas, chère encore plus
'peut-être à ceux qui la retrouvent sur
,vos lèvres, Excellence, chère i nous qui
depis un siècle et demi, luttons et ba-

taillons pour son maintien; culture
qui est l'antithèse de l'autre, celle qui
construit des cathédrales et non celle
qui les bombarde, celle qui protège les
femmes et les faibles et fait rayonner
partout le flambeau de la plus haute
civilisation.

De cette fête, il convient de tirer
une leçon et de raffermir notre déter-
mination de parler toujours notre lan-
gue de garder intactes nos traditions
religieuses et nationales, de maintenir
et de perpétuer chez-nous le goût de
tout ce qui est français.

C'est à quoi nous de l'Alberta, nous
nous employons, à votre exemple, M.
Pothier." Puis M. Gariépy fait défiler
devant la foule, en un raccourci d'his-
toire, l'oeuvre féconde des Dauray, de
Woonsocket, des Lefebvre, d'Acadie,
poursuivie dans l'Ouest avec autant
d'abnégation et de saint dévouement
par les Grandin, les Taché, les Lange-
vin, les Légal, et par ces magnifiques
congrégations religieuses des Soeurs
Grises, de la Miséricorde, de la Provi-
dence qui apportent là-bas la civilisa-
tion chrétienne et enseignent le verbe
clair et franc qui chanta pour la pre-
mière fois au-delà des Rocheuses sur
les lèvres de nos ancêtres, les hardis
découvreurs de ce pays.

M. Gariépy termina par un vibrant
hommage au rôle qu'a joué la provin-
ce de Québec.

M. LE SENATEUR POIRIER

Par la voix de M. le sénateur Poirier
les Acadiens ajoutent leur note au
concert de louanges à l'adresse de l'hô-
te distingué que le Monument Natio-
nal accueille en cette soirée inoubliable

M. Poirier dit que les frères d'Acadie
sont heureux d'être représentés ici,ear
eux aussi sont fiers de leur origine
française et se réclament de toutes les
gloires françaises en Amérique. Unis
aux Canadiens-français par une com-
mune destinée, ils veulent participer
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aux efforts communs en s'appuyant
sur le grand frère qu'est la province
de Québec. Ils ont le même idéal, ils
sont aussi héritiers de la même cul-
ture française, la plus divinement hu-
maine depuis Athènes. En tout, ils veu-

lent être unis aux Canadiens-français
et partager en commun luttes, envo-
lées, souffrances et joies,. M. Poirier a

,des notes fort élogieuses à l'adresse de

M. Pothier " qui se souvient ", et qu'il

réclame pour les Acadiens, en vertu de

la solidarité de l'élément français dans
la libre Amérique et au Canada libre
-ou soupçonné de l'être. (Appl.)

M. Poirier rappelle ensuite un dis-
cours de M. Pothier qui fait reposer

l'éducation de l'enfant sur le respect

des lois, de la religion et des droits
naturels et personnels.

Le vaillant Acadien prône ensuite la
lutte pour l'accomplissement de la mis-
sion providentielle de notre race sur ce

eontinent. Cette mission ne s'allie pas

à un espoir de domination territoriale;
elle consiste à réunir en de hautes des-

tinées la religion catholique, l'amour

des libertés britanniques et la culture

française. Il n'y a pas de plus haute

vocation à laquelle nous puissions as-
uprer que la survivance et la propaga-

tion d'une pareille civilisation.
Quand on voit un des nôtres s'éle-

ver si haut sous un ciel étranger, dit-il
en terminant, si désespéré qu'on soit
parfois de notre rôle futur on se prend

à espérer. Et tout en félicitant chaleu-
reusement S. E. le gouverneur Pothier
le distingué sénateur acadien termine
sur une parole d'espoir national.

Comme pour tous les autres ora-
teurs, les étudiants de Laval, et le pu-
blic, battent un ban à l'orateur.

M. LE SENATEUR BELCOURT

Une triple salve d'applaudissements
et de vigoureux vivats accueillent le
vaillant lutteur ontarien, qui, bien
qu'il doive être le pivot d'une grande

manifestation lundi prochain, veut ce-

pendant apporter une voix ontarienne

à toutes celles qui ont salué l'éminent

compatriote des Etats-Unis.
C'est autour de la résistance onta-

rienne et de la défense énergique de la

langue française en cette contrée que

roulent les brèves remarques de l'a-

vocat des Alsaciens d'Ontario.
Il a toutefois, lui aussi, des belles

paroles pour féliciter cet autre repré-

sentant d'un groupe de lutteurs qu'est

M. Pothier.
Au milieu des applaudissements de

tous, il termine en disant que nos com-

patriotes d'Ontario sont décidés à
pousser jusqu'à la victoire finale et

complète la revendication de leurs

droits les plus élémentaires au plein

épanouissement de leur vitalité natio-

nale. (Ovation et bans).

M. EDOUARD MONTPETIT

Excellence : Le peuple canadien-
français est réuni autour de vous dans

une même pensée de sympathie, de

gratitude et d'admiration. Nous vous

accueillons avec un sentiment d'or-

gueil que votre remarquable carrière

justifie pleinement. Vous êtes des nô-

tres, et vous mettez à le reconnaître

une coquetterie bien française. Vous
êtes aussi de ceux qui grandissent une

race. Vos oeuvres vous ont précédé
parmi nous. Nous connaissions l'opi-
niâtreté de votre énergie, votre talent,

votre initiative; et aussi la délicates-

se de votre coeur et son inépuisable
bonté. Vous êtes pour nous, un argu-

ment. Votre qualité de Français, dont

vous faites état, ne vous a pas empê-
ché de réussir. Le rang que vous occu-
pez, les honneurs qui vous sont échus

et que, vous avez su porter avec mo-

destie sont des titres dont l'éclat re-

jaillit sur la nation qui vous -acclame.

Sans doute, vous avez déjà reçu votre

récompense et vous la puisez dans la

satisfaction d'une tâche vaillamment

à
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accomplie; mais Il était bon et juste
que cette manifestation eût lieu et que
la reconnaissance d'un peuple vous fût
offerte en suprême et fraternel hom-
mage.

Des hommes venus de France, ont
traversé des mers inconnues, en route
vers des terres inexplorées, incertai-
nes. Ils étaient braves, confiants, dé-
cidés. Ils allaient conquérir un mon-
de à la France. Pour la plupart, ils
étaient de petites gens. Ils ont patiem-
ment bâti cette chose commune: l'his-
toire. Prêtres, ils ont évangélisé les
peuples et jeté parmi nous le grain de
senevé. Paysans, ils se sont penchés
sur le sol et se sont lentement identi-
fiés avec lui. Ils y versaient leur pei-
ne; ils y enfouissaient leur travail.
IA où ils n'avaient trouvé qu'orgueil-
leuses et libres forêts, ils semaient la
vie, et les arbres géants tombaient
sous leurs cognées. Soldats, ils ont
défendu la terre durement conquise.

Tous ces hommes nous apportaient
leurs croyances, leurs moeurs, leurs
idées, leur caractère; et tous portaient
en eux les mots de chaque jour: le
beau parler de France.

Héritiers d'un idéal, nous en avons
imposé le respect par la ténacité de
nos conquêtes passées; il nous incom-
be d'en assurer définitivement la sur-
vivance et le rayonnement dans un
monde renouvelé par les progrès mo-
dernes.

C'est le devoir de l'heure.
Ce n'est pas à vousMonsieur,citoyen

de la République américaine, homme
d'Etat et financier, qu'il convient de
rappeler l'évolution économique que
le XIXème siècle a subie. Les forces
dont l'homme dispose se sont tout à
coup multipliées. Elles ont remué les
choses et les êtres et métamorphosé la
vieille société. Une puissance s'est
constituée, à laquelle tout a paru pos-
sible: la richesse. Elle a réalisé les
projets les plus gigantesques, dominé

les mers, supprimé les distances, as-
servi les continents. Et ses ambitions
ne sont pas encore satisfaites. Dans
ce magnifique effort qui emportait
l'humanité et la subjuguait, votre
pays, Monsieur, s'est particulièrement
révélé. Il est né dans cette tourmente;
et si l'intensité de sa vie nous a par-
fois effrayés, nous devons reconnaître
qu'il en a su profiter et que son idéal
ne s'est pas contenté des bornes étroi-
tes d'une prospérité uniquement maté-
rielle. Le Canada est trop vaste et
trop généreux pour que sur lui ne se
fonde pas un rêve de fortune. Débar-
rassés des premières luttes politiques,
nous avons voulu participer au mon-
vement qui déjà sollicitait vos éner-
gies. Cela même a posé pour nous la
question économique et nous avons re-
connu tout de suite qu'elle est une
question nationale. Notre sort est de
combattre pour survivre. Dans cette
arène, plus peut-être que dans toute
autre, nous ne pouvons pas être infé-
rieurs. Nous devons accepter les armes
que la lutte elle-même a forgées; con-
naître la science qui maîtrise les mon-
des; conquérir l'indépendance que la
richesse assure; et montrer que rien
de notre génie ne s'oppose à ce que
nous tenions sur ce terrain pratique
des affaires une place qui soit digne
de nous. Et ce que nous admirons en
vous, Monsieur, c'est d'avoir triomphé
de cette sorte. Votre succès démontre
magnifiquement ce que nous croyons
être une vérité nécessaire.

Votre exemple, Monsieur, confirme.
rait au besoin nos espoirs.

Vous nous apportez une fière leçon
d'énergie et nous en reconnaissons
tout le prix. Le travail persévérant et
ordonné de votre vie et les sentiments
si nobles qui l'accompagnent, sont la
marque de votre origine française. A
vous regarder nous nous sentons plus
confiants: l'avenir s'tffre largement à
nos UnMMtins.
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Nous acceptons le mot de votre poè-
te américain, du poète de l'action, le
grand Emerson: " Iitch your waggon
to a star ". accrochez votre char à l'é-
toile; et nous lui savons gré de l'avoir
écrit dans un siècle où le matérialisme
pratique risquait de tarir les généreux
ferments de toute civilisation.

Il est, Monsieur, dans notre pro-
vince sans limites, une région plus
tourmentée, plus âpre, qui ne se livre
pas volontiers et dont la résistance ac-
tive davantage notre volonté de vain-
ore. C'est la terre du nord. Là s'accom-
plit encore de nos jours le long tra-
vail de colonisation; et la vie s'ouvre
des horizons nouveaux. Ces paysages
obstinés que le labeur humain modi-
fie lentement, mesurent notre tâche et
révèlent en un symbole saisissant tou-
te la beauté, toute la grandeur de no-
tre conquête. Nous y suivons l'effort
robuste du pionnier que décuple un
climat vif et sain. Nous le voyons s'a-
vancer pas à pas et se créer un foyer
au sein de la nature sauvage et rebel-
le: première minute d'une civilisation.

Bien souvent, du seuil de l'humble
maison où l'homme de la forêt pose son
outil, j'ai regardé descendre la nuit
sur ce décor sans chaleur, aux lignes
énergiques où rien de la mort ne se
réflète, et qui possède toute la majes-
té de la force. Devant ce spectacle, si
plein de promesses, le coeur se re-
prend à espérer, et la parole de l'idéa-
liste Emerson ne parait plus aussi vai-
ne. Le jour, de partout disparu, ne
donnait plus qu'un rayon qui venait
doucement s'éteindre sur le vitrail, un
instant ranimé, d'une église lointaine;
et il me semblait que cette dernière
clarté allait allumer là-bas la première
étoile. (Appl. prolongés-ovation.)

M. HENRI BOURASSA

Je le sais à quel titre on m'a fait le
grand honneur de ne demander de
joindre ma voix à celle de tous ceux

qui rendent hommage ici, ce soir, aux
vertus civiques et aux succès bien mé-
rités de M. le gouverneur Pothier. C'est
peut-être parce que je ne représente
rien. Il est bon que vous sachiez, en
effet, monsieur le gouverneur, que
vous êtes fêté ce soir non seulement
par les hommes qui sont vos émules

dans les dignités officielles, mais par
la masse du peuple canadien-français,
qui a conservé peut-être plus intactes
encore que ceux qui parfois la repré-
sentent, les traditions les plus nobles
et les plus pures de sa race. (Appl.)

Au nom de cette masse anonyme,
M. le Président, je félicite l'Associa-
tion Saint-Jean-Baptiste, non seule-

ment de la belle pensée qu'elle a eue ce

soir de nous convier à rendre hommage
à un homme qui fait honneur à nos

groupes français d'Amérique, mais aus

si d'avoir élargi cette pensée en con-

viant à cette fête des hommes qui re-

présentent notre race dans différen-

tes régions.

Si l'on me permet d'exprimer un sen-
timent personnel, de communiquer une
impression toute fraîche, je dirai que
j'arrive de l'un de ces voyages-non
pas anu milieu de la culture prussienne
ou ontarienne, mais de la culture de
la Nouvelle-Angleterre--dans un pays
mixte, de différentes religions, où je
ne crois pas qu'il soit besoin de mar-
cher sur le cou du voisin pour se haus-
ser de quelques pouces dans la caté-
gorie des nations. Dans la ville de
Woonsocket, où je me suis senti sl
chaleureusement accueilli par M. le
gouverneur Pothier, je me suis rémé-
moré mes premières impressions des
Etats-Unis. Je me suis rappelé un voy-
age fait bien jeune à Worcester. Il
venait de disparaître de la scène pu-
blique un Canadien qui a fait honneur
à notre race, M. Ferdinand Gagnon
(appl.), et un jour j'entendis quelques-
uns de nos compatriotes des Etats-
Unis: prêtres, laïques,hommes d'affai-
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res, futurs hommes d'Etat, qui di-
saient: " Ce pauvre Gagnon, quel hom-
me dévoué, quel idéaliste ! Mais il avait
rêvé l'impossible en fondant un jour-
nal canadien-français et en croyant à
la survivance des groupes français des
Etats-Unis, comme entité ethnique.
Quel rêve! Quelle folie 1 Dans quinze
ans notre langue aura cessé d'être par-
1ée dans la Nouvelle-Angleterre. "

Je dis que de cette manifestation
doit découler une pensée féconde. En
effet, s'il doit ressortir quelque chose
de bon, de durable, de cette réception,
c'est qu'il est temps que nous, la masse
de la province de Québec, nous ces-
sions de nous complaire dans notre
petit coin de terre que nous nous ima-
ginons avoir le droit de garder, si vous
me permettez l'expression, en "restant
assis dessus", sans savoir si ceux qui
nous ont quittés et qui prolongent au
loin nos aspirations nationales sont à
genoux ou couchés à terre sous la ty-
rannie, la morgue, l'ignorance ou le
fanatisme !

Pour nous, notre devoir est de rester
ici, malgré les humiliations, malgré
les entailles que nous voyons, faire de
plus en plus, de nos jours, dans ce bout
'de papier qui s'est appelé le pacte fé-
dératif et qu'on déchire non pas avec
un geste théâtral, au milieu des éclairs
et du tonnerre, mais par des coups de
ciseaux destructifs qui augmentent
sans cesse les accrocs aux principes
élémentaires de la liberté britannique.
Nous sommes enracinés ici, nous som-
mes ici chez nous, nous aimons notre
patrie canadienne, nous connaissons
ses beautés et aussi ses laideurs, nous
savons ses qualités et aussi ses dé-
fauts, nous l'aimons avec espérance en
dépit de ce qui se présente de menaces
pour l'avenir. Car j'espère que nous ne
sommes pas assez dégénérés pour re-
fouler nos aspirations ou notre idéal et
pour abandonner la détermination de
rester Canadiens-français. Nous serons

chez nous non pas dominateurs de per-
sonne-Dieu merci!-il n'entre pas
dans le génie français de dominer.

Non nous ne devons pas aspirer à la
domination, nous ne la souhaitons pas,
nous ne la demandons pas, nous n'en
sentons pas le besoin en nous, mais
nous avons le droit d'exiger une som-
me égale de droits à celle des races
qui nous entourent.

On semble trop croire dans notre
province qu'on peut laisser périr tout
ce qui n'est pas nous. Ne vous y trom-
pez pas. Quand, après avoir sacrifié
une par une les minorités françaises
qui sont les avant-postes non pas de
conquêtes, mais de pénétration de nos
aspirations et de notre idéal malgré le
flot montant de l'anglicisme et du
prussianisme-la chose est toujours la
même-le nom seule diffère; impéria-
lisme, jingoïsme, colonialisme, peu Im-
porte le nom de la marchandise, tou-
jours la même, quel que soit le dra-
peau-quand du haut d'un banc de ju-
ge dans la province d'Ontario, pour-
tant partie de la Confédération cana-
dienne, on peut dire qu'un père de
famille n'a pas le droit de faire ensei-
gner le français dans l'école soutenue
de ses deniers, quand cette idée existe
dans un cerveau qui, par malheur, re-
pose sur des épaules chargées de l'au-
torité; quand le jour arrivera où tous
les feux des phares lointains se seront
éteints, quand le jour arrivera où nous
aurons laissé sacrifier tous ceux qui
peinent, sans songer à soulager leur
malheur, ce jour-là la province de Qué-
bec subira l'assaut. Donc, la province
de Québec durera, non pas dans la me-
sure où elle se complaira dans des ap-
plaudissements toujours faciles ou
dans la jouissance de ce qui est, mais
dans la mesure où elle continuera à
lutter pour la conservation des princi-
pes qui font la force de toute une race.

Quant à nos frères, aux vôtres, M.
le gouverneur, que j'appelle les Fran-
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ýco-Américains, nos relations sont en-
tièrement différentes. Je suis de ceux
qui croient qu'à mesure qu'une civili-
sation différente va développant le
sentiment britannique, ce serait le plus
grands des malheurs possibles si la
frontière qui nous sépare venait à
s'effacer pour que ce constitue dans
toute l'Amérique du Nord un vaste em-
pire britannique ou américain.

Le plus grand service que nous ren-
dons, nous, A l'Empire britannique, et
vous, aux Etats-Unis, c'est précisé-
-ment de conserver la pensée française
lont le monde ne peut pas se passer,
pas plus le monde -de l'argent, de la
politique, des compromis, de toutes les
lâchetés et de tous les reniements, que
le monde de l'héroïsme et des pous-
zées vers l'idéal. Bien des choses pas-
sent; la pensée française et la langue
française vivront ici en Amérique, chez
nous comme chez vous, en dépit de
toutes les persécutions.

Et le jour viendra où la majorité,
anglochtone, slave ou latine, rendra
hommage à nous, les humbles et les
modestes, dans notre coin du Canada,
ou à vous, dans votre partie de la Ré-
publique américaine, pour avoir con-
servé contre toutes les embûches, tous
les reniements et toutes les trahisons,
,cette pensée française que nous n'a-
vons pas le droit d'abdiquer sans nous
suicider et nous suicider dans le dés-
honneur. (Appl. prol - Ovation.)

Des amis et des admirateurs de S. E. le
-gouverneur du RIhode-Taland, lui ont offert
son buste, oeuvre du distingué sculpteur ca-
nadien Alfred Laliberté.

La fanfare du Mont-Saint-Louis, dirigée
par M. Edmond Hardij, a excellemment in-
terprété un très joli programme.

A BECANCOURT

A la demande du président-général de la
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, M.
Arthur Gagnon, administrateur de la Caisse
Nationale d'Economie, est allé, en son nom,
fonder une section de la Société Saint-Jean-
Baptiste à Bécancourt, dans le comté de
Nicolet.

La plupart de ceux qui désiraient fonder
une section de la Société appartenaient déjà
A la Caisse, et ils se sont prévalus des nou-
veaux règlements que l'on connait.

C'est le 13 décembre qu'a.eu lieu l'instal-
lation de la section. M. le curé Papillon a
présenté, avec une éloquence convaincante,
le délégué aux sociétaires de la Caisse en
les engageant à entrer dans la Société. Le
Conseil lui devra donc une large part du
succès, qui s'annonce très grand.

Le président de la nouvelle section est
M. Jos. Cyreune, citoyen bien connu de Bé-
cancourt; le vice-président est M. Maurice
Blondin, régistrateur · adjoint du comté,
homme très en vue, et qui s'occupe active-
ient des oeuvres patriotiques et de bien-
faisance; M. Pierre Dubois en est le secré-
taire et M. Calixte Beauchesne le trésorier.
Deux conseillers influents ont aussi été
choisis.

Le conseil doit beaucoup, dans cette cir-
constance, A M. Achille Leduc, le réegistra-
teur du comté, dont linfluence se fait sen-
tir dans tout le comté de Nicolet, et qui a
fondé à Bécancourt, il y a plus de quinze
ans, une section de la Caisse Nationale
d'Economie. Merci A lui et A tous ceux qui
ont contribué au succès de la Caisse et de
la Société.

AU PRECIEUX-SANG

M. Arthur Gagnon a profité de ce petit
voyage pour se rendre dans la paroisse voi-
sine, au Précieux-Sang, où, grace a l'ama-
bilité de M. le curé Denoncourt, Il a pu
faire, sur la Caisse, une conférence à la-
quelle assistaient tous les paroissiens, heu-
reux d'entendre le dévoué administrateur
de la Caisse Nationale d'Economie.

Communiqué.



188 LE PETIT CANÂADIEN

SECTIONS ET NOMS DES -PERCEPTEURS

Seetions et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

Abbotsford .... Damase. Fru
Adamvlll . .. . Ortui A ett

Alexandria,.......Areade Méloche,
Arnm Henri BlOuin

en Pierre 3obln
Angers ....... Geo. Chartrand
Acton Vale . . ioseh Beaugrand
Asbestos Mines . ý'r 'C.smoe
Arthbasakaville . X. Lemieux. N. P.
Ascot Corner....... .. .. .. .
Baker Brook, X. B......... X. CYr
Balmoral ......... ooré Diotte
Batiscan ...... F. G. L'Heureux
Beauceville.. .... Elixé Lemieux
Beauharnols . J . M. Marchand
Beaupré . .. Art. Tremnblay, N. P.
Bedford.........Jo8. Jarest
liélol ......... M. Fontaine
Bertblerville . .. Thi. Gervals, M. D.
F.écaneourt.........A. A. Leduc
Black La.........J. N. ('ampeau
Blazard Valley, Ont. ' joseph Larocque
Bonaventure ... MrilGura
lBouchervllle L . 3 A. Dejners,M.D.
Boucteuche, N. 'a . Georges Michaud
Bonficld. ....... 1 A. Lévesque
Bourget, Ont. . . .. A. J. Boudreau
Brenmpton Fallir J. A. Allard. M . D.
Bluckingham...... .. 3. A. R. Lemay
Cap de la Madeleine . évre RoreleRu

CpSné. .......... aard
Cap St-Ignace .... Thos buimond
Carleton..........Louis Bujold
Caraqut.........J. C. Cormier
Csýese a.......J. A. Charlebois

. . .ps.a. Joseph Bouchard
Cedar Hall.......Geo. Paradis
Chaitbly Bassin , FI.. HD.Hébert

Charemage . . . Ernest Labelle
Charlesbourg......J. P. Lefebvre
Charlo, C'o. Restigouche, N.B. . D. Lepae
Chaitlf'rville .Eval!lste Blssn

Chaudière Mil . . . . Eusèbe Bégin
Chelmsford . Charbonneau, M. D.
Chicoutimi.......A. Béchard
Cir11, N. B. .. ...... Th. Paillard
Clarence Creek . . G , . W. Poster
Clarencevllle.......Oscar St-Jean
Coaticook ...... Hospice Dumont
Comupton.......Bernard Mercier

Cookaixire..... ... ArthuIr LapriBe
Côteau du Lac......A. Dumnesnil
1Cfteau Landlng ....... Brunet
Côteau tation . . . c R bert eait

Cuimmings fdeHctrRce
Carren . ....... v. Jules Lortie
Dalhouse a......Mathias Couneau
DanvIlle J. A. Boivin
DaveluyiIlle . .. Ernest Brière

Deschabault 3. A. P. Lord, MI D.
DI..........J. O. Bérubé
Dorval.......Beni. St-Aubln
Drunimondvllle. .. Chs Mansea
Duck Lake........Léon EoerDuniiam.........Nap. Ménard
Dupuy Corner, N. R.B . Chs D.-Hébert
East Aligna . - Ré,. J. . . Plamondoil
Eastman . ...... Ova Ledu

Sections et bureaux Noms de.
do perceptions, percepteurs.

Parnbarn........oseph Johnson
Edruundston. N. B. . . . A. P. Labble
Ferme Neuve * . * J. Albert Thliel
Fort Coulouge ... W. H. Gautbier. M.D.
Fournierville .. Mme Art BisOnnette
Fortierville ....... Alp. Laqtierre
Framerdlle . . E. A. Parrot M. P.
Garthby.........Adjutor iLpq e
Gasp"....... ... . . . . le ruer
Genilly.........J. Ls Baill~Gien Roebertsonl. Mme J.L MMnard

f;reeleld..........4,ex. Lafrenière
~ '.........H. paré

Grand Anse, N. B. .. Frédérie Terriauit
Grand Falhs, N. B.. . J. B. Powers

Grne iièe. ...Paul Saibre
G 4odne . . 0. T. Hamelin
Guiges........... Guidice
Ilimer, Ont. -. . . J.-Bénûnle Robert

Ham Nrd .. . . .Lue Juneau
Ilartwell...........H Locas
Wawkesibury, ont. . . D. Landriault

liébertytIlle village . . . Théo. Girard
Rlelmillltotd . .. Ovila Lacasge
Renryville .. Arcade Coupai
Hcehelaga . .Wilrid Desjardins
lHock ....... Adrien Beaudi
iiut)eideu ....... odrigue Latour
Hudson.......... A. séguin
Hou.......A. L. Telmosse, M. V.

uIl . ........ M. Brodeur
Huntungdoli J Orner Micbaud
IhprvUlle.........3 A. flylveatre

Iau Calum. . Ev. 0 . Beaudry
Ile-aux-Noix . ... N. A. Hébert, M.D.
le du Pas . . .. Pierre Dandeneaui
le Perrot ...... Raoul Daoust
1mmRCUlée.Conception .. J. C. Paquin
joltette.........omuald Bacette
jonquIères .. Chs J. B. Fortin
Kngey all . Philippe Pelletier
ite, rench Village . . . F. Lee

KnovIto . .. .. . L.Ledoux
Laelle ....... P. E. Forget

.'cde......J. Bte Brault
Lac à laTortue . 3 . A. Tremblai
Lac au $aumon .. 8 Ylvlo ROCK

.ahni ..... PbliaB Mathieu
Lachine..........R. Dubreuil
Lacofle........H Gàadreau, M. D>.
La Dullantave......... H. Furots
L'Ange Gardien J . S . Bourbeau
L'Annonciation .. . Jog. Boileau
L'Anse aux Gascons . Simon Chapados
L'Avenir....... .. P. Charpnter
Lanoraie . .8. Ferland, M.D.
La Bale du Febvre,. . L. R. Lefebvre
La Concepion~ . , 0 .. Bessette
Lac à la Croix. Adélard Lemnay
Lac aux rUcorces . . J. A. Lortit.
Lac Baker, N. B . . Alfred M. Nadeau
La Patrie . . .. Majorique Bourret
La Présentation . . Jos. Meunier
Lafontaine . . .. Majorique Beaudoin

L'ssomption . . . . H. Prud'homme
Laurlerville.......Nap. Normand
Lauren, Co. Lévis Talue. Lavergne
Lavaltrio........J. 0. Martineau
La Visitation'. ...... Ernest Prouix
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Sections et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

L eolereville . J . EI. P. ParrotLeileux Station Lu JOB. LetendreL'Epiphanle ..geMLuea
Le Préieux Sang . . esautierý
Les Cèdres, ..3. O. Lerotx, M. D.Leaik Basic........Lo Robertles îtçnreulis........Geo. MatteLes Sanies, Qué. .H. O. Roy, N. P.LI.let . . .' . iph. Dion, M. D.L'Isle Perrot . . . . J. Aimé tlaoustL'Isle Verte . . . . C. Rug. MichaudLongueuil ...... Victor Mainville

1,) îii"Ile . . J. A. LvrilrLotbîlière . . .Bernard. N. P.Loulseville.........M. M. COÉté
Le0well, Mass., E.-U. A-ch. St.PlerreMago...........Alp. Girardnl-ller, N. H. J. A. Guay

Mantwki .. . . .Anastase RoyMarlHiieh A. J. Babin
' Maie ie h 9E. PréfontaineM Asse . ...... G A. Duza1, M. D.M atane .... ... J. Oa Lebe, N. P.Mille Vaches . . . . Mathilda Eniond)(oncerf. ....... S. MartineauMoncton, N. B. . .. » A. Richard, M.D.Meint.Cs rmel . . . . 8 lvie stongeMontebello . ... ... . PapineauMont Joli,. . . JO.. Br- Lavole, M.D.Mont Laurier . Ru. ille LauzonMontmagny....... . . .téal IverneN(eeae t reek, Ont......dolphe ProvûstN4ashs Creek ... 14.J Z. LambertNaplerville . . . -ez. RichardsonNeu ville........ .. . Moren~Nicolet . . . . J. O. Courciesne, N.Norniningue. ..... Hon». Le! ebvreNormaadin . . . Mlle An~ a Hébert
Notre-Dame-de.flot . AfDécare,-Dame de Ham . . ~. Pierre Teupin

des Anges . .Liesel Matte
N.-D. de PierrevIlle Lau. . onn
N.-D. du Bon-Conseil Aimé Benoît'North Stukely..... .. . . M. Proulx]N.-D.-de-Loitrdes . ... Ch. TouiriguN.-D. du PortaKe iLý&Ètl StPirr
N.-D. du Rsi re . .. Aexiéde Merier
N.-D. d'Issoudïn . . . J. De ercer
N.-D. de la Salette . ý . Dgafelloean
N.-D. du Lac . , . C., P.*BeaulleBoN.ea.

N.-D duLau.. .. Hrminie St-LouisN.-D, dut Mont-Carmel -lph. CossetteN.-D, de Richelieu . .. Osias Tétreanît
N'-D.' de Stanbî'idge .. Rodolphe Bédard
Oristewn . . A.R)seu P
Paqu1etv1le...........>s FortinParluville........ ... Em. PatPséblac......... 'rmile Lévesqne

Pénionka...........J. D. EolsvertPetit Rocher, N. B.. Théedule RayPlantagenet , . Wilf. Desjardins
Pike River .. . . Narcisse BilodeauPlaisance .jea4phat CjiindonPleasieville........L. H. GrenierPeinte aux Trembles .. Gustave ConmierPointe Claire ... .. G. D>. parent
Peinte du Lac......Ovila urPeinte Gattueau ... . 0. n1belîlePont MasnFkinongé . . Norb, PaqulnPont Rouge . ... Eug. GalarnepanPort Daniel........Rév. J. p. Crv
PertnFnf ....... Salomon GermainPricevllle......... .Pl Lafrance

.......... P Lamontagne
RaLWdon. ....... v. Art. Richard

Sections et bureaux Noms des
'de perceptions, percepteurs.

RePentignY.......J. O. Beaudoin
Richibouctou Dr P. J. BourqueRgaud.........J., ufMcMianlilmousi......... sei
Ripon . . .. A. A. Aubry, M. D).Rivière à Pierre . . . WIlbrod MoisanRivière Beaudette . . . . . LangloisRivière 1Xoaeph......La LévesqueRivière Que, le . . . JOB. LabolsnniéreRivière Trois-Pistoles . . Ruile LeclereRoberval.......Georges AudetRobertvllle, N. B. .. Rév. W. E. SermanyItockland............ GauthierRogeraville, N. B. Francis J. PoirierRotigemant:.......Anthime A-réaRoxton Falls . . . . Tél.* BeaucheinRox.ton Pond......... Montysabrcvoi te' - Rv. C. A. Guillet

Sacr-Cour .. .Jeu. Emulte BélangerSitndyý Bay.... . . . . .r MicbeudSanît aux Récollets . . . . L. CardinalSarsfleld.......ector BélisieShawinigan Falla . . . Louis BertrandSayabec Station . . . . JOB. Pineau4 c ....... Dr A. Sorma n$Iierlngon . .. .Césaire GagnéSherbrookte . . . . A. O. Bégin, N. P.%rcl . ....... J. P. IL Latraverse
SuhDurhamn B: ILEH Préfontalne,M.D.Stanfold...... .. ... L. R. NadeauStoke Centre . . . . P. J. Bédard.M.D.

Storneway . ...... 1 v L. BouhlierStiurgen Faits, Ont. - .C. E. GagnéRt-Adeiphe . . . . Alphonse ManlneauiSt-Adolphe Dudswell .. Eriieat GagnéSt-Adrien d'Irlande ... J. A. MercierSt-Adrien de Riam . 1v. J. A. LemaySt-Agapit.......Gaudlose DeniersSte-Agathe . ... ,L. A. DumontSt-Aimné. ...... rbert Lamoureux:Ste-Agathe des Monts ... C. D). Godes8tAbert, On.......J.. Tur inst-Aieandr C . 1. Douville
St-Aexadted'Iberville .J. B. Boivin,.NP.st-A lexi s d'Avl Bon .. Joseph ArsenaultSt-AlXiÏ deMnfntcalm . . A-lb MagnanSt-Alerta des Monts . . Aitl. PicardSi-Alexandre de Kam. Mlle Heru. BénubéSt-A phonse de Caplain ' .Th"ed LavoteSt-Albonst de ChICOUtimi

S e t Bagotvllle . P.-E. Trfemblayt-Alphonse de Jolette . . . T. GaudetSt-Amibreise de Kildare .. J. P. GoyetSt-Anaclet.........Zabulon CôtéSte-Anaestapjis X . . rank BlasonSt-André Avellin . . . . J. M. RobertSt-André d'.A-rgeuîteî . T.RamnS t-André de Kamourasica .A-r. Mlartin8te-Angèle de Laval . . JI.CalnhSte-Angèle de Mounnoir . .A-. MénardS-ncet de a Prad . GenierSte-Anne(e ée Enlie TrudelSt e-Aune dle la Pocat. .La A. Dupuis,N.P.Ste-A-nue de Madawaska, N. . . Pb. MartinSt-Audré de M.%adawraaka. N. B ..
Rév. Elel Martinqt-.Anges, Ce. Reauce. Agénior St-EilaireSte-Anne-des..Plalnes . . Jeseph AlarySte-Anne de Preacti. . 1v. Je.. CoderreSt-ned-tky P Wilfrid< PeulR»t-AnRelme - J d. NligneaultSt-Antolne, RIV. IL A. DésatulnierqN.P.St-A-ntoine Abbé . « Joseph~ LussierSt-Antoln eTll Phil. NormandSt-Antofuin.........Alex. AprilSt-Appollnalre .... JO$. CroteanStAmnd........J H. BranîtSt-Arêne...............Ba. Lebel'St-Aub rt. Ce. L'Ia'let i Afe RohichaudSt-A uglstin ...... J. E. Rochon
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Sections et bureaux Noms des Sections et bureaux 'Noms des

de perceptions. percepteurs. de perceptions, percepteurs.

St-Augustin B . D. Descarreaux, M. D). St-Etienne de Beauhartis .Zénon NadOxb
St-Barnabé . . . . Jaddus Etbier Mt-Etienne de Lauson .. Cal. Bolduc
St-Barnabê A. A. Gélinas N. P. st-Etienne-de5-Grès . . . Perd. MlUette
St-Batéréi . . Avila itoujeaU St-Eugène, Co. L'Islet.. Alb. Desciilne&
SBasile de Portneuf . . Gédéon Mette 8t-Eugène de Grantham P . H. Lafleur

St-Basile le Grand . . .Màlo La paime St-Eugtee de Prescott, Ont,.. .. ..
Et-Basile, N. B .. ..... L. A. SoncY J. Aimé Laframboise
Ste-Béatrice....... .~ . Js Brisson $te-Bulalie d'Aston . . . Azade Poirier

StBeoiBeuc .. : . .Cloutier Ste-Eu bénite ..... DntProulx
St-Benoit, CoBexMontge . stEezi de Grantham . . Adél. Forent

St-BenoiDr Co Jroseph Pagé St.Eustaclie J . Ls Prud'homme

St-Bernard do Lacolie * Victor Girard St Evariste.........Jean Boutin

etIlie-:Tancrède Morin St-Fabieii........J. O. Bélanger
ste.Biandilie ... .. Alp. Duchesne St-Fanstn ........ R. Brunet
St-Bonavenlture . . . . Ernest Lemaire St-FélIcien......Nérée Perron
st.Boniface . . . J. G. Gélinas. M. D. St-Félix de Valois . . . Thi. Hénault
Ste-Brigide . . . ,R. B. Langevin N. P. St-Ferdlnafld Hai. L. A. Paradis N. P.
Ste-Brigfide des Sanits. . J3. A. lutras St-Ferréol........L. A. (Uagnon
St-Bru no de Cbambly . . J. A. Geotfiion St-Flavien.... ... Dr E. Lamue
st-Caiixte de XlII.. . ... Md Duval Ste-Flore. ..... J. H. Désaunieru
St-Canut... .... Wilfrid Gratton &-Fortunat de Wolfe .. Johnny LaprIse,
Ste-Catherine de Hatlýey .. Jos. Gingras St-FranCola de Madawaska, N. B....
ste-Cntheirifle de Portnutf .. Zoel Drolet Louis Pelletier
St-Casimir de Poirteuf .J. Azai'ias Tessier' St-Frangui5 Montmagny . Orner Bilodesu
st.CIajetaii d'Ariflag . .Cîo Bli StP8 du lac......A. Desmarais
St-.,nmille de Woe a . onat Mansean St-Frs-Xavier des Brompton .Jus. L'Affl

SteCéelOde évard- .Ed Caigan St-Frs-Xavler, Riv. du Loup R ené Rinfret
(t1PclOd M. ... Jér. Brazeau fils St-Gabrie . ...... Auguste Caron

ste-Ccheil de MiItQn . . . Horm. Chaput St-Gabriel de Ilouchette .. Alp. Leduc
Ste -CécHle de Whitton La .i Audet St-Gabriel de Brandon...Leacus
$tc écile du Bic e Isidore Michaud St-Gaibriel de Strattord . . . RIvard

S-éetn. . . . Théo. Beauicbe5iie st-céd(éon . . . . 3. L. P. Rousseau
'St-Césaire.........Henri Grisé 3te,-ceneviève . . . D. Ladouceul', MI. D.

ChdBl'Ch5e Edmond Brlflck S-Geiéede Batiscan .FW. Oermaik
St-C~ls.. Amn DuvernaY Qt-eorges de Windsor .. Georges Petit

SteCistned'Actou Arthur Boniieau t-rrd. . . . Rdve E. J. B. Jaaelleý
ste.Crtn de Portn. Godf. Lavallée St (ýrard Magella . .Alfred Bolvint
St-Chlrysýostomle . . B.izéar Folsy Seerin ... J.L. P. Chabot

SeCar.......P. Q. Rtouleau St.erai . . . . Cyprlen Roy
St-lade........Auguste BOUrbeau St-Gormaiin de Grantham . L. N. Cotnolr

St-Clet........Victor Laframboise St-etue......L. J. Désulets
S-lmn......Marcellin April st-Gervals ......... O. Goulet

St-Cléophas. ...... J. A. Martineau tt-Gnofroy.... .. Clément Parise
qte-Clotile......Pierre Pirimevau St-Grégolri dlIb. ....... S. Lalanne

S-Clotilde . . Dolphis Lant St-Grkgaire de Nicolet .. B. Rouleau
La GaUtii r St-.i.b:t.................B. Giraud

StCrede Beauce . J. A. Poiquin, M.D. si-culliaure .,.Jos. Desrosiers, N. P.
St-Conistant ....... Nare. Longtin (tléln e Bagot . .. V. Ls Collet
Ste-Croix..... .... H. Laroche St-éIýlè(ne de Chester >. .D.epi

Ste-ngod .. . Joseph Labelle St-lei dle Kam. . .Chnr
St-Cttbert . . . L P. H. Roberite, N. P. St-Hieurt de Lévis . . le.Villièes
Sýt-C'Yl 1en ....... Léonce Durnond StHnide Mascouches .J. 1. Lebla.nc
si-Cyrhille de L'Islet . a.Ahar t-Ier de Montréal . .L. A. Picard
St-C'yrille de Wend. Herman Camae Stlrs.......Alcide Cadieux
SiDm1 ....... Nap. Beauregal' _themnéghu .S eo
St-D)amiaqe, Co. Matane .Aurèle Lepage StHnr de B. . lcide Campeau
Si-Danmase des Aulnaies .. Victor Lebel St Hlilair.........L G. E. Coulet

S-ane..... .. H. Beaulien St-Hlilaire. N. B.......Alfred Albiert
St-Davld ...... J. W. Paquin, M.D. 1tH nt........ ubcrt Robert
st-Deus ......... L. O. Dauray, N. P. St Hu1 lbe rr de TAémise.* . E. Perrault. M.D.
St-Dudac... . ...... .. S Barette 1St-lingues......Amédée Lapaimew
St-Domlnlque . . .. JO$. Lafiamme StHaih......Ab. Jodoi>
St-Donat . .... Piiidepe 136rubé St-Hyýpolite de eC. . . . B. Gohier'
Ste-Dorothée , . . Fiorido Lecavalier St-1gnae du Lac .- Rév. A. G. Racette
St-Aidouard de Lotbhinière .Xavier Leznay St,-Iguaee.c Nt, Stanbridge . E. N. Bonneau
Bt-Edouatrd de Nap. B . Robillard St-Jsidor ........ Aimé Lanctt
St4udwidgc-de-C'itfton 1'. J. Paquin St-Isldore de Dorchesteir .. Jos. Turgeoil
Stel-Elizabeth . . . bs. Gadoury, N. P. St- Isiore de Prescoti . Phulias Thibault
Ste-Ellsabeth de Warwick . Rv.J. E. Lýemlre St-J'acques de l'Achiigan. .Mag. Grangxer,N.P.

st-lo .. .. .. Eug. Gdou St-Jacqueq des Piles . . . Moise Masson
St-Ephège . .-. . . J. A4rt. emr St-jacques, N. B.. .... Joseph Bérubé

............ ... . . . C Pr ,s S- aqes le Mineur . B. Guérn-Lafonaie
St-Elze.ar' de Beauce . Apollinaire Drouin St-Janviler......H. A. Valiquette
St-Ele de Sulfolk . ., Elle Mîilard ISt.jean-13te de MUl . . . J. A. Bouchier
Ste-Eméli e h nrgi e.J.-Be De o ier St-Jean-Bte de Rlouville B . DAate!

S-prem Dr P. Beaucene iSt-jeaxn L'Evangl te .. Geo. Frénette
St-Fpiphane..... .... Ag. Breton stean port-jol . . P.-X. Dents, N. P.
St-Elspit.......J . Daniel, N.P. ISt-Jean....... Louis )kayrand
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Sections et' bureaux Noms des
Aeý perceptions, percepteurs

St-Jean de Dieu . . . Plorent Rioux
8t-Jean des Challlons . Aug. Leboeuf. M. D.
St-Jean de Matba . . . Jos. Robillard
St-Jean des Files . . . . P. Beaulac
8t-Jean d'Orléans . . . . Emile Chabot
St-Josepb d'Orléans . T.Lon Lachaine
St-Josephl du Lac . . . Edmond Lacroix
St-Joseph de Sorel . . . J. A. Desorcy
St-Josepb, N. B. . . J. A. Gaudet, M. D.
St-Jovite.......Joo. Charbonneau
St-J4rOme . . . . P.-X. St-Micbel, fils
St-Joacbim de Courval B ug. Turcotte
St-Jôacblm de Shefford .. Honoré Daigle
St-Jude.......Jo. Larnoureux
Ste-J ulle.......Exurie Provost
Ste-Julienne . ..... JOs .Syvestre
8t-Justin......... R. «H. Be re
Ste-J ustine de Newton . . . Nap. B4dard
St-Larnbert.......Yvon Achirn
St-Laurent . . . . C. S. Tassé, N. F.
St-Laurent lie d'Orléans .J. A. Turgeon
St-Lazare.......Ephrem Audet
St-Lazare de Vaudreuil Nap Giraldeau
St-L4on. ....... enri Martin
St-Léonard d'Aston . . . . E. Poirier
St-Léonard de Portneuf . EUg Ltýeclere
St-Léonard, N. B. . . L. J. Violette M. D.
St-Léonard Fort Maurice et côte

St-Michei . . . » Gustave Pepin
St-Louis de Gonzague . . . Jos. Pilon
St-Louis de Kent. N. B. .. Aug. Bordage
St-Louis de Pintendre . 4v. L. H . Carrier
St-Louis du Ha! Hal P. N. Ferro% M.D.
St-LibOIrO........H. G. éhabot
St-Liguert . - . J. A. Melançon, M. D.
St-Lin des Laurentides . . .Samn. Goulet
Ste-Loulse ........ D. Lévesque
St-Louis de G. . . .P. Dansereau. M. D.
St-Ls de Bonsecours : - R. Arcbamijault
St-La do France . . . Ulrlc de Montign
St-Lui..........Nag. Courlle
St-Lue de Vincennes -Edouard L'Heureux
St-Ludger......M. veilleux, N. F.
Ste-Madeleine.......Jos. Jodoin

St-a~olqu..........Orner RIvard
St-Mai Iod'Auckland .. David Langlois
St-Maitrc de Portneuf . . .S. P& uin
St-Marc de Vercilôres J. 0. .
st-Mfar(cl........J. P. Goyette
St-Bernardin de itouthier, Ont..... ..

Rdv. J. Ain. Sônécal
Ste-Marguerite de Dorch.. . A. Deblois
SteM,%argeriterLas Masslon .J.J.Desjardins

St-lI"i' e ieance . . . P erd. Pep1
Ste-Marie de Bîlanford .AdElard Mail t
St-M21rtin1 (Ie Iealnce( , Cléolpbas Toulouse
5j-Martin de Lavai . R14v. J. A. Froment
Ste-Martine de Courcelles . N. P. Gonthier
Ste-MNartine . ..... OrpéaB
St-Mlathias . ..... fred Morier
St-Mathleu. Co. St-Maurice .J. L. Auger

St-Mtblu...........joseph Audet
St-Maurice.......P. Rhdault
Ste-Mlanie.......Arcade Brault
Ste-MEtbode d'Adstock . . N. Dubreuil
St-NMlehel Arc hange . M. Coupai, N. P.
St-Michel de Biellechasse . épbirin Gagnon

StMceN. B ... ... Nap. DuM
Ste-ai Saone...jos. ourgeois

St-Michel des Salits .- Léandre Ménard
St-Moise . J. W. Bégin
Section St-Mlchel d'Yainaska, M.E a

renteau, président; S. Lauuire. 1er vice-
président; P. Pelletier, 2me vice-prEsi-

det .St-Germain, commandant; Alp.
Béland, secrétaire-trèsorier et percep-
teur : Chapelain, R6v. J.-F.-X. Letendre.

Ste-Morilque........... Léonard
Ste-Monique.......Ch@ Milot

Sections et bureaux Noms deis
de perceptions, percepteurs

St-Narcisse......J. A. Cloutier
St-Narcisse de Lotbinfare . D. Kirouac
St-Nazaire......... A. Sicotte
St-Nazaire .. 1.4v. Jos. Rochette
St-NrEe ....... Arthur Roy
St-Nicolas .A .th .as . . Odina Plante
St-Norhprt à*rtabsk Nestor REnE
St-Norbert de Berthier .. Arthur loch
St-Octave........Ernest Belmille
St-Octave de L;otbW Octave Poliras
St-Odilon.......Tho J. Doyon
St-Orner . ....... 1d. Allard
St-Onésine ........ Améde Oueîlet
St-Ours.........Arthur Prouiz
St-Pacôme . . . Th. W. Mlchaud, M. D.
St-Patrîce Beaurivage . . Michel Allen
St-Pascal . . . B. M. Deeènea, M. D.
St-Pasehal Baylon . . Wilfrid Onelletto
St-Paul de Chester . . . Geo. Rouleau
St-Paulln.........Sim. Guimend
lit-Paul de JToliette . . . J. V. Vanne
St-Paul de Mon tmagny B ug. Gourgue
St-Paul l'Ermite . ... Orner Sguin
Ste-PerpEtue.......P. 0. Boy
St-Pbiiippe d'Argenteuil .jus. Laframboise
.9t-Phiippe de Laprainie . Z. Lefebvre
St-Philippe de'N4ri, Ouest -Mme E. Lebrun
Ste-Philornêne . . . . J.-Bte D'Amour
St-Pie de Ragot . . . Ep. St-Pierre, N. F.
St-Pie de Guire . . . . R. Généreux
St-Pierre Baptiste . . . Joseph Drolet
St-Pierre de Broughton . Pierre Marcotte
St-Pierre les Becquets -L. B. O. Beauchemin
St-Pierre, Montrnagny -Mmne C. Bélanger
St-Pierre.......P. B. Chaput
St-Placide . . . Z. N. Raymnond, N. P.
St-Polycarpe . . . . . J.-B. Guenette
St-Prime, Lac St-Jean . . . Ev. Lamy
St-Prosper de Dorch. -. J. A. TardlfN.P.
St-i'rorper . . F. X. Massicotte. M. D.
St-Raphatii---------------TIIo. ilerard
St-liayrnond......Arthur Paquet
St-Iiédernpteur ....... E. Quesue)
St-Rémi . M. Coupai, N. P.
St-ltRnl de Tlngwick . . . .P. Poûtvin
St-Rerni, Lac au Sable -Bruno Charest
St-Réi d'Amrherst . . D. ThOMas
St-liobert......... H. Dupré
St-Roch-----------Ev. Marcotte
St-Romain.......Js. P. Moore
St-Romuald . . . . Jas. Geo. Roberge
St-lloch des Auluais . - Cho aurai.
St-Roch de l'Achlgan . . . TJlr.3Taillon
St-Rocb de Québec .. J. E. Plarnondon
St-Rosire........Frs-Xav. Portier
Ste-Rosae ...... Isale Desmarals
Ste-Rose............J. A. Joly
Ste-Roseý de Lima . . . Victor Dégy
Ste-Sabilne.....Mme A. Bessette
st-Samul.......Ludger Caron
S't-Sauveurd Québec -J. Léop. Poirier
St-Sauiveur des Monts " Charles Aubry

SteSchlatiqe. . . . La Gratten
St-Ebatie.............. Lecompte

St-S61)astien d'Aylrner . . B. Bernier
St-évèe...........J. Ovide HEroux

St-SévErin J -J.-Dolard Bordeleau
St-qlrn u.......J. A. Beaucbamp
St-Sixte...........Narc. Boivin
'Ste-Sophia de Terrabonýne .Ph. Marchand
Ste-Sophia de Lévrard . . -Ths Barab6
Sta-Sophie de Mégautic Ali. Beaudoin

St-talsas. -L. E. Germnain, N. P.
St-Stanislas de içostka . Tho Durnin

S-uc......Wilf. Robitailîs
t-vr......J. L. JaneUs

St-Télesphore .... Oscar Bourgon
Ste-Thè,cl.......David Leblanc
Ste-ThErése.....Ferdinand Roux
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Sections et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

Ste-Tbéodoslfi . '. ÀeGnUas L&bont
Mt-Téoore dÂActon . . . Léon Jodoin
at-Thodor de Chertsey . Joffep Dupuis
St-Tfleophile du Lac Bru .EnL'HuleuI
St-iTha (e Joliette. . . A. Masse, M.D.

P ThfomauO d'Aquin .. N. nDait
St:Ths de Pierreville. Her Nquet
St-Thuribe . J.P GuertIn
Et-Timothée, Co. Champlain.. O. Tr6panier

5 t Tinthe. . D. 13. rremblay, N.P.
t'-Tiomas d'Alred .Maxime TtvL_

St-Tite > . .. N L. Auger, M.D1.
StTjtefl des Caps . . Rév. Art. Lacasse

St-Uald - .. ELE. Soulard. N. P.
gStJlri, Riv.115.rkhe. p..X. TrpanerM.D.

St-ITbainArthur Barrette
St.Trsule. EldoUard Faquin
St-Valentin (Scotuville> . . Bouchard
Et-Valère J3oseh Iaudel

S-aéin. TA..Lon Hludon

St-Victor d'Alfred . risttde Gareau
Rte-Victoire . . . Jos. Desjardins, M. D).
st.Yictor de Trlug . . . Joseph 1Veilleux
!tvizxcent de Paull . . . Camaille Hogue

t..Vitai de Lambtork . O Godbout
St-weneslasAntoni Godin

S-WaheiuS.......... E. Duiac
St-ZaCharie » . Lemaire

Sectionsi et bureaux
de perceptions.,

Noms des

Sutten . ......... -
Sweetsburg.......N Ait. Boinvert
Terreboflie et Ît-Frs de Sales . U. Poitras
Thetford Mines . J3. A.. Ca ea

,ro -Pstoles Hervé RousseauI, N. P.
Trois-Rivières. . . 1, P. Guilet. avocat
Thurso..... . . . . . .G
Tjpton................P.
Valcourt ........ Js. Dupaul
Vall. yfleld U J L . Boyer, N. P
Varennues ....... Jo3ePhat I*.france
Vankkeek JU11 Ailb. Blanchard
Vauclue.......Jos. Lafortune
Vaudreull A. C Dents, M. D.
Verner, On.......... Robert

W"eudover.......JohliflyPerraultVerchère. . . A. Qeoff rin. N. P.

Vic.orIaillO . .. pJogePbXIeblanc
Vle Emard aMM. Prieur et Cani#
Vlle-Marie ... ugJ.Aubin. D

W.r ck1 . A.martel
:L. J Jodoin, N. P.

Weeou. .3.P. CLemieux. M. D
Wotton...........Z. DEliais
West Shefford. ...... . Matte

W, t Wckh3. . Thtreault

Yamachicbe ....... ortunat Côt4

TABLEAU D'HIONNEUR DES ORGANISATEURS PERMANENTS

Inscriptions - du mais de nov. 1914 Moyenne par semaine pour l'anné.

1 . Télesphore Tessier. 1. R. Choquet.
2. Ludg'er Corriveault. 2. Télesphore Tessier.

3. Isaïe Bourgault. 3. J. G. Gelly.

4. R. Choquet. 4. Ludger Corriveauit.
5. Victor L.afrarnboise. 5. Alexis Côté.
>6. L. G. GeIIy. 6. H. Niquet.

7. Ferdinand Talbot. 7. Ferdinand Talbot.

t8. J. F. Côté. 8 . Victor Laframboise.

9~. J. E, Patenaude. 9. J. F. Côté.

10. Désiré Buisson. 10. A. Beauparlant.

Il. Alexis Côté. il. Isaïe Bourgault.

12 A. Beauparlànt. 12. Napoléon Milette.

13. Napoléon Milette. 13. J. Léopold Poirier.

1>4, W. Laurence. 14. 1. Michaud.
15. J. Léopold Poirier. 15. J. E. Patenaude.

16, 1. M~ichaud. 16. Désiré Buisson.
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